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LE DIAGNOSTIC DU PROJET EN TRAVAIL 
SOCIAL OU LE PRÉAMBULE NOVATEUR 
Stéphane Rullac

RÉSUMÉ : La capacité des professionnel∙le∙s du travail social à promouvoir des inno-
vations sociales implique le développement de projets en travail social, à l’échelle 
des dispositifs de ce champ professionnel, dans une double perspective institution-
nelle et territoriale. Dès lors, il est nécessaire de reconnaître et de développer cette 
expertise qui s’intègre dans une ingénierie spécifique au travail social, sur la base 
d’une méthodologie de recherche appliquée. Ce texte propose de documenter une 
méthodologie éprouvée par son auteur dans l’enseignement de masters en travail 
social, en France et en Suisse, qui forment à ce type de développement de projet. Ce 
texte s’applique à développer plus particulièrement les enjeux de la phase fondatrice 
du diagnostic. Cet exercice complexe implique l’acquisition d’une compétence à l’ob-
jectivation scientifique. Au-delà d’un simple enjeu d’acquisition méthodologique, ce 
processus de formation s’articule mal à la culture de la subjectivation forgée dans le 
cadre de la formation de base de ces professionnel∙le∙s, qui vise le développement de 
projets d’accompagnement individuel ou de groupe. Cet enjeu méthodologique est la 
clé d’une nécessaire acculturation pour affirmer la capacité du travail social à être un 
acteur de l’innovation sociale.

MOTS!CLÉS : innovation sociale, expertise, diagnostic, projet

INTRODUCTION : SOUTENIR L’INNOVATION SOCIALE  
DU TRAVAIL SOCIAL

Comment le travail social peut-il être un acteur d’innovation et de trans-
formation sociale ?

Le débat concernant la fonction sociale de ce champ d’intervention est à 
la fois récurrent et redondant (Esprit, 1972 ; Donzelot, 1977 ; Verdès-Leroux, 
1978 ; Duchamp et al., 1989 ; Jaeger, 2017 ; Rullac, 2014a). Au fil des péripé-
ties de plus de cinquante années de réflexion, le travail social est constam-
ment questionné dans sa capacité à sortir de sa tendance normative, tout 
en se voyant freiné dans sa tentative d’accéder à un champ disciplinaire 
reconnu (Rullac, 2016). Entre une assignation à la praticité (Rullac, 2014b) 
et le rejet d’une scientificité autonome (Boucher, 2017), les travailleurs 
sociaux et les travailleuses sociales peinent à disposer d’un corpus scienti-
fique attaché à leurs pratiques, pour négocier leurs accompagnements entre 
le poids de la norme des politiques sociales et celui de la déviance de leurs 
bénéficiaires (Depenne, 2013). Entre l’accompagnement et la recherche, 
une expertise de l’entre-deux a tenté laborieusement d’émerger, comme 
le montre l’odyssée du diplôme supérieur du travail social (DSTS), depuis 
1978, devenu depuis 2005 le diplôme d’État d’ingénierie sociale (DEIS). 

343766SLY_RFSS277_cs6_pc.indd   98 25/05/2020   13:19:09



LE DIAGNOSTIC DU PROJET EN TRAVAIL SOCIAL OU LE PRÉAMBULE NOVATEUR  p. 98-109 99

Cette histoire illustre les soubresauts du chaînon manquant entre pra-
tique et recherche, à travers le développement d’une expertise des acteurs 
et actrices de ce champ professionnel dans un cursus visant à former des 
« cadres développeurs » (Leplay, 2017).

Ce texte s’inscrit dans le cadre de ma double expérience de responsable 
du DEIS à l’IRTS Paris Île-de-France, entre 2015 et 2018, et de responsable 
d’un module12 de développement de projets dans le Master of Arts en travail 
social (MATS) de la Haute École spécialisée de Suisse occidentale (HES-SO) 
depuis 2018. La fiche 4505 du répertoire national des certifications profes-
sionnelles (RNCP) décrit les titulaires du DEIS comme « des experts des 
politiques sociales, de l’action sociale et médico-sociale. Le croisement des 
connaissances professionnelles et des connaissances pluridisciplinaires leur 
permet d’analyser et de problématiser des questions sociales, d’interroger les 
politiques et les actions, de proposer ou de conduire des programmes ou des 
projets complexes, de les évaluer et de mobiliser les ressources humaines 
nécessaires ». La directive du module développement de projets, qui s’inscrit 
dans l’option « pilotage d’interventions et innovations dans les terrains du 
travail social du MATS », précise que « cette investigation vise à observer, 
analyser et évaluer un contexte institutionnel pour prévoir un projet inno-
vant dans le champ professionnel en lien avec le travail social ».

Ces deux formations préparent ainsi les travailleurs sociaux et les travail-
leuses sociales à mettre en œuvre une expertise d’innovation sociale, selon 
la définition du Centre de recherche sur les innovations sociales13 : « Une 
intervention initiée par des acteurs sociaux, pour répondre à une aspiration, 
subvenir à un besoin, apporter une solution ou profiter d’une opportunité 
d’action afin de modifier des relations sociales, de transformer un cadre d’ac-
tion ou de proposer de nouvelles orientations culturelles. »

C’est dans cette perspective que ce texte vient trouver sa raison d’être : 
proposer une méthodologie scientifiquement éprouvée pour la conception 
d’un projet de développement via le diagnostic. Cette finalité est pensée 
comme un moyen pour que le champ professionnel soit un acteur d’innova-
tion sociale, dans le cadre d’une expertise endogène du travail social. Dans 
l’analogie et la continuité de la référence à la recherche en travail social 
(Rullac, 2014b) et de l’innovation en travail social (Parpan-Blaser, 2011), les 
projets sont alors à considérer comme une ingénierie relevant du dévelop-
pement en travail social. Ces projets sont ainsi à différencier des projets d’ac-

12. Atelier de recherche thématique 3 (ART 3).
13. Le Centre de recherche sur les innovations sociales (CRISES) est une organisation interuniver-
sitaire et pluridisciplinaire qui regroupe une soixantaine de chercheurs affiliés principalement à sept 
institutions, soit l’Université du Québec à Montréal (UQAM), l’Université du Québec en Outaouais 
(UQO), l’Université du Québec à Rimouski (UQAR), l’Université Laval, l’Université Concordia, l’École 
des hautes études commerciales de Montréal (HEC Montréal) et l’Institut national de la recherche 
scientifique Urbanisation, Culture et Société (INRS-UCS).
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compagnement individuel ou de groupe, qui constituent une méthodologie 
différente que nous n’aborderons pas ici.

1. LE FONDEMENT DU BESOIN SOCIAL : LA LÉGITIMITÉ  
DES SAVOIRS PROFESSIONNELS ET D’USAGE

Les projets en innovation sociale se déclinent dans deux dimensions 
complémentaires (Cloutier, 2003) :

• la dimension intégrée au travail social, qui permet de renouveler les 
savoirs, les pratiques et les services de ce champ professionnel ;

• la dimension de développement social, qui permet de répondre aux 
défis sociétaux en améliorant les services des institutions du travail 
social, les accompagnements des bénéficiaires et les compétences des 
professionnel∙le∙s.

Les projets concernés s’inscrivent donc en priorité dans la capacité du 
travail social à soutenir des réponses institutionnelles et/ou territoriales à 
des besoins sociaux non couverts. Pour ce faire, le diagnostic ne peut être 
réalisé qu’à partir du segment du besoin social que le travail est susceptible 
de prendre en charge, au regard des missions définies par les politiques 
sociales.

La finalité de tous les projets de développement en travail social repose 
méthodologiquement sur la légitimité à répondre à un besoin social en 
souffrance qui mériterait d’être mieux satisfait à l’aune des finalités profes-
sionnelles. Ainsi, le processus de résolution scientifique met en œuvre une 
équation à trois inconnues à équilibrer, à l’intersection de trois déterminants 
sociaux :

• les faits sociaux qui déterminent la rationalité des acteurs sociaux et 
des actrices sociales. Selon Émile Durkheim, les faits sociaux sont des 
« choses » qui s’imposent aux acteurs sociaux et aux actrices sociales, 
en influençant leurs actes de manière externe et non conscientisée 
(Pharo, 2000) ;

• les références professionnelles du travail social. Selon Éliane Leplay 
(2008), les références endogènes du travail social sont des savoirs pro-
fessionnels que l’on peut distinguer selon trois types de références : 
éthiques (valeurs), conceptuelles (idées) et méthodologiques (manières 
de faire) ;

• l’expertise d’usage des bénéficiaires des dispositifs de ce champ pro-
fessionnel. Selon Marc-Henry Soulet (2016), l’expertise d’usage est le 
savoir généré lors des expériences des bénéficiaires du travail social. 
Plus récemment, Claire Heijboer (2019) a proposé une sous-catégorie 
endogène à l’échelle des usagers et des usagères du travail social : 
 l’expertise usagère.

C’est donc à l’intersection de deux contextes d’intervention (institution-
nel et territorial) et de trois déterminants sociaux (faits sociaux, savoirs pro-
fessionnels et expertise usagère) que les projets de développement en travail 
social sont amenés à se développer, dans une double perspective de compré-
hension et de résolution. Notons d’emblée la complexité de l’opération, qui 
trouve justement sa légitimité scientifique dans sa capacité à relever le défi 
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de cette complexité. Encore faut-il que ses promoteurs et promotrices soient 
en mesure d’en faire valoir l’effectivité (moyens) et l’efficacité (résultats), à 
l’échelle des institutions et/ou des territoires concernés.

2. DU PROBLÈME À LA PROBLÉMATIQUE : DE L’ENJEU 
PROFESSIONNEL À L’HYPOTHÈSE DE COMPRÉHENSION

Comme toute recherche, la formulation du besoin non couvert com-
mence par se frotter à l’enjeu central de la problématique, qui commence 
par l’identification d’un problème : « Ce que j’entends montrer, c’est qu’il 
convient de se représenter la science comme une démarche qui progresse 
à travers la formulation de différents problèmes pour en venir à des pro-
blèmes plus fondamentaux […]. Néanmoins, la science ne commence que s’il 
y a des problèmes » (Popper, 1985, p. 329). Selon André Gosselin (1994, p. 122), 
il existe deux manières de construire une problématique : « Les chercheurs 
des sciences sociales définissent généralement de deux façons distinctes la 
notion de problématique. Selon la première définition, la problématique se 
confond complètement avec l’approche théorique que le chercheur décide 
d’adopter pour traiter le sujet de son enquête. Selon la seconde définition, 
une problématique est un processus, jamais unique ou standard, qui rend 
compte de lacunes dans l’état de nos connaissances sur un sujet donné, 
donc sans nécessairement présager de l’approche théorique à adopter pour 
combler ces lacunes. » Dans le cadre du développement de projet en travail 
social, la problématique se construit à l’intersection de ces deux logiques. Si, 
au départ, aucune approche théorique n’est privilégiée par principe, ensuite, 
au regard des éléments de problèmes recueillis, des hypothèses théoriques 
sont rapidement mobilisées pour en comprendre les causes.

Pour le dire simplement, la problématique dans la méthodologie de pro-
jet en travail social se construit à partir d’un problème et de son hypothèse 
de compréhension, sous la forme d’une question :

• dans un premier temps, le diagnostic du projet en travail social se 
construit à partir des problèmes qui se posent aux acteurs et actrices 
des dispositifs concernés. Il s’agit d’un ou de plusieurs empêchements 
vécus par les acteurs et actrices du travail social dans la mise en œuvre 
de la mission qui leur est dévolue, qu’ils ou elles soient garant∙e∙s 
de la mise en œuvre (professionnel∙le∙s) ou bénéficiaires des effets 
( usager∙ère∙s). La constitution d’un problème est donc la résolution 
d’une première énigme, qui consiste à repérer les éléments freinant 
concrètement la réalisation de la finalité du travail social à l’échelle de 
ses déploiements dans le vécu des personnes concernées (savoirs pro-
fessionnels et expertise d’usage), ces éléments inhibiteurs de l’action 
étant à considérer comme des indicateurs de problème ;

• dans un second temps, le diagnostic du projet en travail social se 
construit à partir des facteurs de causalité des problèmes retenus 
tels que la littérature scientifique peut les proposer. Ainsi, à partir de 
problèmes concrets identifiés, la problématisation se poursuit par 
une phase d’investigation théorique, à la recherche des concepts qui 
peuvent expliquer judicieusement et pertinemment les causes des pro-
blèmes que l’on cherche à résoudre. La recherche des causes probables 
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est la résolution d’une seconde énigme qui propose des hypothèses de 
compréhension, en déterminant des concepts à partir de critères de 
causalité.

Dans une analogie au diagnostic médical, le problème se situe du côté des 
symptômes, alors que la problématique formule la maladie. Un diagnostic 
peut formuler une centaine d’indicateurs de problèmes, déclinés en trois 
ou quatre problèmes. Après un choix stratégique avec le commanditaire, 
un besoin non couvert est choisi, qui peut regrouper plusieurs problèmes 
convergents. Ensuite, une analyse approfondie de la littérature scientifique 
permet de formaliser plusieurs dizaines de critères de causalités, regroupés 
en quatre ou cinq concepts qui permettent de comprendre les différentes 
causes du besoin non couvert. Enfin, une problématique est formulée, en pro-
posant une hypothèse qui définit la cause générale du besoin non couvert.

Pour illustrer la démarche, voici un exemple de tableau simplifié qui permet 
de rendre compte d’un diagnostic, à l’aide d’un exemple inspiré par un centre 
de formation pour les jeunes à partir de 16 ans en situation d’échec scolaire14 :

Indicateurs 
de problèmes

Problèmes  
retenus

Critères  
de causalité Concepts Problématique

Un sentiment 
de honte

Une formation 
non valorisée

Incorporation 
de l’échec

Stigmatisation
Comment valo- 
riser une expé-
rience de forma-
tion qui s’inscrit 
comme le résul-
tat d’un parcours  
m a r q u é  p a r 
l’échec ?

Une formation 
perçue comme 
d e  m o i n d r e 
valeur

Formation non 
désirée

Des espoirs 
déçus

Discours de la 
plainte

Une absence 
de motivation

Un rapport au 
t e m p s  p i é g é 
dans l ’ immé-
diateté

DisqualificationUn sentiment 
de non-sens

Difficulté à se 
projeter dans 
l’avenir

Une absence 
d’implication

Acceptation de 
l’échec

Tableau 1. Exemple d’éléments constitutifs d’un diagnostic

L’innovation se situe davantage dans la phase de conception du projet, qui 
mobilise des moyens adaptés à une situation toujours unique, plutôt que dans 
la problématique, qui est rarement inédite dans sa formulation. Pourtant, un 
juste diagnostic est le préambule indispensable à tout processus novateur.

Si le chercheur qui mène le diagnostic est garant du processus méthodo-
logique, l’élaboration de la problématique est coconstruite avec les acteurs 

14. Je remercie Romain Descloux, étudiant du MATS de l’HES-SO (2019-2020), d’avoir accepté que 
je m’inspire de son projet de développement dans le cadre de l’ART 3.
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et actrices concernés, notamment dans la phase qui consiste à choisir 
parmi les potentiels problèmes retenus. Si certains maux peuvent être plus 
graves que d’autres, il est important de choisir collectivement un défi à la 
hauteur de la possibilité du dispositif concerné, pris dans sa réalité et ses 
forces du moment.

Aussi, la piste de résolution conceptuelle doit être proposée pour ce 
qu’elle est, c’est-à-dire une hypothèse qui peut être démentie ultérieurement 
par les faits. Cette forme de problématisation est circulaire, dans la mesure 
où elle part de questions professionnelles, en passant par des élaborations 
scientifiques, pour revenir in fine à des élaborations professionnelles qui 
visent, rappelons-le, à répondre à des besoins non couverts à l’échelle des 
dispositifs du travail social.

3. L’ENTRÉE SUR LE TERRAIN : UNE NÉGOCIATION 
FONDATRICE

La nécessité de cochercher avec les acteurs et actrices concernés un ou 
plusieurs problèmes convergents est lourde de conséquences dans la phase 
fondatrice du diagnostic et du projet dans son entier. Non seulement le dia-
gnostic formule le besoin non couvert qui deviendra la finalité du projet à 
concevoir, mais il permet également de préparer l’identification des moyens 
à mettre en œuvre pour y parvenir. Autrement dit, la phase de diagnostic 
permet aussi d’identifier les ressorts de développement du futur projet, tels 
que :

• le repérage des acteurs et des actrices ;
• l’identification des vecteurs et des freins institutionnels ;
• la connaissance et la confiance interpersonnelle ;
• l’initiation d’une dynamique de changement ;
• l’identification des partenaires potentiels.

La capacité du développeur de projet en travail social à entrer en matière 
est capitale pour parvenir à saisir les logiques internes de l’environnement 
concerné, mais aussi pour mobiliser la confiance nécessaire des acteurs et 
actrices qui détiennent les clés de la situation. L’entrée sur le terrain est ainsi 
primordiale, et elle est facilitée si le développeur de projet est aussi travail-
leur ou travailleuse social∙e. Cet isomorphisme professionnel est d’ailleurs 
la raison d’être des masters en travail social qui revendiquent l’objectif pre-
mier de former des professionnel∙le∙s expert∙e∙s dans l’articulation des enjeux 
macro- et microsociaux du travail social15 : « En suivant le Master of Arts 
en travail social, vous approfondissez votre compréhension des questions 
sociales actuelles, vous complétez vos connaissances théoriques et méthodo-
logiques, vous renforcez votre capacité d’analyse concernant les interactions 
entre :

• les besoins sociaux et les politiques sociales ;
• les politiques sociales et les dispositifs institutionnels ;
• les dispositifs institutionnels et les interventions répondant aux 

besoins sociaux. »

15. www.hes-so.ch/fr/master-arts-travail-social-mats-611.html
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Au-delà d’une simple revendication corporatiste, l’enjeu méthodologique 
se situe dans la capacité du développeur à se saisir rapidement de la probléma-
tique, dans le temps très restreint de projets qui sont le plus souvent des man-
dats financés par les dispositifs eux-mêmes et à leur propre usage immédiat. 
Pour ce faire, le développeur de projet est amené à conduire une ethnographie 
participante intense et rapide, qui est facilitée lorsqu’il connaît l’environne-
ment de son intervention, mais aussi lorsque ses interlocuteurs le recon-
naissent comme l’un des leurs, via une communauté d’identité professionnelle.

À ce sujet, Jean-Guy A. Goulet propose une typologie très éclairante des 
modes d’entrée sur le terrain, dont le dernier correspond parfaitement à ce 
qui nous intéresse. Il s’agit de la démarche expérientielle, qui s’oppose aux 
perspectives structuralistes ou interruptives qui reposent sur une distance 
avec les objets étudiés : « Dans la tradition structuraliste ou positiviste, le 
chercheur se constitue un soi scientifique afin d’appréhender ce qu’il observe 
d’une manière qui échappe aux personnes rencontrées sur le terrain. Dans la 
tradition interprétative, le chercheur réussit son terrain dans la mesure où il 
parvient à une description dense de l’autre dans son monde de la vie, selon 
ses “fictions”. Enfin, dans la tradition expérientielle, la connaissance d’autrui 
est générée par le biais d’une participation radicale dans son monde de la 
vie. Le chercheur qui consent à faire une profonde expérience interculturelle 
met en valeur l’aspect extatique de son terrain » (Goulet, 2011, p. 20-21).

C’est ainsi que le travailleur social ou la travailleuse sociale qui réalise un 
diagnostic dans son propre milieu professionnel n’a pas à mener la délicate 
expérience de l’acculturation nécessaire aux non-membres de cette profes-
sion. En revanche, il met au service de son investigation une communauté 
d’expérience professionnelle, qui est une forme de « participation radicale », 
pour reprendre l’expression de Jean-Guy A. Goulet. À l’heure du développe-
ment du travail pair dans le travail social (Gardien, 2017), la radicalité de la 
participation à des développements de projet pourrait encore être accentuée 
en mobilisant les expertises d’usage, et donc les bénéficiaires des dispositifs 
concernés. Il faudrait alors ouvrir l’ingénierie du travail social à cette nouvelle 
catégorie d’acteurs et d’actrices, les former et les rémunérer en conséquence.

4. UN PROJET QUI S’INSCRIT DANS D’AUTRES PROJETS :  
UNE DÉMARCHE INTÉGRÉE AU DISPOSITIF

La caractéristique intégrée de tous les projets de développement en tra-
vail social implique une responsabilité particulière de celui ou celle qui les 
mène et questionne de manière particulière l’éthique de la recherche (ER). 
Ceci est d’autant plus vrai que le projet s’inscrit dans une institution. Nous 
retiendrons avec Léo Coutellec (2019) la définition suivante de l’ER : « De 
façon minimale, il est possible de qualifier l’éthique de la recherche (ER) 
comme démarche réflexive sur les valeurs et les finalités de la recherche 
scientifique » (p. 382). Pour l’auteur, le « pivot réflexif » se situe entre « inté-
grité scientifique (démarche orientée vers la communauté) et responsabilité 
sociale (démarche orientée vers la société) » (p. 383). Pour simplifier, le pivot 
réflexif de l’ER cherche un équilibre précaire entre une norme de neutralité 
(indépendance épistémologique) et son utilité (impact social). Bien entendu, 
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l’innovation sociale fait pencher la balance du côté de la responsabilité sociale 
des sciences (RSS) lorsqu’elle est ainsi définie par la Commission européenne 
(2018) : « Une approche qui anticipe et évalue les implications potentielles et 
les attentes sociétales en matière de recherche et d’innovation, dans le but 
de favoriser la conception d’une recherche et d’une innovation inclusives et 
durables. » Le diagnostic dans le développement de projet en travail social est 
la porte d’entrée dans un processus global de responsabilité sociale qui repose 
sur la capacité des acteurs sociaux et actrices sociales à innover socialement 
en créant des communautés d’apprentissage justes et soutenables (Valleys, 
2013). Cette approche implique une scientificité engagée susceptible de sor-
tir les chercheurs et chercheuses de l’« intelligence aveugle » qu’Edgar Morin 
décrit comme « un monde mutilant d’organisation de la connaissance, inca-
pable de reconnaître et d’appréhender la complexité du réel » (2005, p. 16).

Le premier écueil du diagnostic est de se tromper et d’emmener le dis-
positif et ses acteurs et actrices sur une mauvaise piste, que ce soit du côté 
des problèmes pertinents ou du côté des concepts de compréhension. Le 
 deuxième écueil est de ne pas respecter l’écosystème du dispositif, qui 
est certes confronté à un problème, mais qui ne doit pas souffrir en plus 
d’un effet secondaire imprévu. Pour limiter ce risque, il est important de 
construire des diagnostics qui respectent le cadre préexistant et les nom-
breux projets qui le déterminent, comme l’illustre la figure 1.

’

’

Projet de
sociétéProjet

institutionnel

Projet
d’établissement
ou de serviceProjets

d’activités

Projets
personnalisés

Figure 1. Les projets dans lesquels s’inscrit le projet de développement  
en travail social

Le troisième écueil réside dans un projet qui ne serait pas collaboratif, 
en n’associant pas étroitement les acteurs et actrices du dispositif concerné 
dans la coélaboration du projet, voire dans la corecherche. En ce sens, le 
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développement de projet en travail social s’apparente à une forme de 
recherche-action collaborative (Rullac, 2018). Au regard de ces enjeux, réa-
liser un diagnostic constitue un engagement scientifique qui implique la res-
ponsabilité de l’expert qui le mène, et forme un cas particulier d’éthique de la 
recherche, que la communauté des chercheurs et des chercheuses concernés 
doit documenter et étayer.

Si en principe tous les outils de recherche peuvent être mobilisés, l’en-
gagement nécessaire du développeur de projet en travail social l’amène 
presque toujours à utiliser l’observation participante et l’entretien semi-
directif. Nous ne reviendrons pas longuement sur l’observation participante, 
qui se nourrit de la connaissance professionnelle de celui ou celle qui mène 
le diagnostic afin de saisir rapidement les enjeux qui se déroulent autour de 
lui ou d’elle. En revanche, il semble nécessaire d’approfondir la question de 
l’entretien semi-directif, qui prend plus particulièrement la forme d’entretiens 
compréhensifs, selon la définition donnée par Pascal Fugier (2010) : « Dans 
le cadre d’un entretien compréhensif, le sociologue ne s’adresse pas à un 
“enquêté”, dans l’unique optique de recueillir ses représentations. Il s’adresse 
plutôt à un informateur, susceptible de lui exposer ses raisons concernant ses 
représentations (ce qui nous renvoie à la rationalité axiologique de l’acteur et 
à ses catégories de pensée, à partir desquelles il produit, justifie, analyse ses 
opinions). Pour cela, la conduite de l’entretien doit s’approcher du cadre d’une 
conversation, sans pour autant s’y confondre. » Selon Jean-Claude Kaufmann 
(1996), l’engagement du chercheur appelle en miroir celui de son interlocu-
teur, dans le cadre d’une relation empathique et d’une coconstruction de sens. 
Ainsi, durant l’entretien compréhensif, le chercheur réalise des allers-retours 
permanents « entre compréhension, écoute attentive, et prise de distance, ana-
lyse critique » (p. 13). Cette proximité est d’autant plus facilitée que les deux 
individus se reconnaissent comme des pairs d’un point de vue professionnel.

CONCLUSION : UNE EXPERTISE ENDOGÈNE DU TRAVAIL 
SOCIAL À RECONNAÎTRE

À l’issue de ces développements méthodologiques, voici une présentation 
synthétique des huit étapes du diagnostic du projet en travail social :

Étapes Nom de la tâche Description de la tâche

Étape 1 Recherche d’indica-
teurs de problèmes

Repérer les éléments qui empêchent le dispositif 
d’atteindre ses objectifs, dans l’expression la plus 
concrète de l’expérience des acteurs et actrices 
concernés et du fonctionnement institutionnel.

Étape 2 Formulation des 
problèmes

Regrouper les indicateurs qui convergent vers des 
types de problèmes pour en construire une liste 
exhaustive.

Étape 3 Choix du problème Choisir avec le commanditaire le problème à traiter 
en fonction d’une analyse stratégique qui permet 
de construire un futur projet compatible avec les 
contraintes de l’environnement.
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Étape 4 Analyse des critères 
de causalité

Analyser les causes probables du problème non cou-
vert à partir de la littérature scientifique.

Étape 5 Formulation des 
concepts de com-
préhension

Regrouper les causes probables qui convergent vers 
des concepts permettant de comprendre les causes du 
besoin non couvert.

Étape 6 Énonciation de la 
problématique

Formuler l’hypothèse de la cause générale du besoin 
non couvert.

Étape 7 D é f i n i t i o n  d e  l a 
finalité du projet de 
développement

La problématique devient la finalité du projet, sous la 
forme d’une question.

Étape 8 O u v e r t u r e  d e  l a 
phase de concep-
tion pour répondre 
au besoin non cou-
vert

La compréhension des causes probables du problème 
fournit également des pistes de résolution, à travers 
la littérature scientifique attachée aux différents 
concepts mobilisés.

Tableau 2. Étapes du processus du diagnostic

Si le diagnostic repose sur une méthodologie, celle-ci s’intègre à une 
expertise endogène au travail social qui mérite d’être reconnue et valori-
sée, au regard de sa complexité et de sa nécessité pour un champ profes-
sionnel qui participe à l’équilibre social. À cet égard, l’apport proposé par 
Jean-Christophe Barbant est précieux, lorsqu’il propose une typologie parti-
culièrement intéressante des quatre orientations possibles de l’expertise qui 
se situe au cœur de cette ingénierie spécifique au travail social :

• le développement social, qui « repose sur la préparation des profes-
sionnels de l’expertise à concevoir l’urgence sociale et les spécialités 
du développement social : le développement local, l’économie solidaire 
ou encore les dépendances » (p. 48) ;

• la gestion du social, qui « repose sur la préparation des professionnels 
de l’expertise à concevoir les logiques de dispositifs de l’action sociale 
et éducative dans des institutions sociales et médico-sociales ou dans 
des collectivités territoriales » (p. 49) ;

• la connaissance du social, qui « repose sur la préparation des profes-
sionnels de l’expertise à concevoir l’éclairage de la décision publique 
en matière d’action sociale et éducative dans des institutions sociales 
et médico-sociales » (p. 50) ;

• le changement social, qui « repose sur la préparation des profession-
nels de l’expertise à concevoir une valorisation des organisations 
apprenantes, des savoirs professionnalisés (procéduraux), des savoirs 
d’usage (expertises d’usage des populations) et des savoirs acadé-
miques en sciences sociales, économiques et juridiques » (p. 51).

Le développement de cette expertise passe principalement par la for-
mation des travailleurs sociaux et des travailleuses sociales. C’est à cela 
que je participe depuis quelques années, dans le cadre des masters déjà 
évoqués. Cette expérience me montre que cette expertise entre en collision 
avec celle apprise au niveau licence/bachelor. Pour le dire simplement, la 
démarche d’objectivation nécessaire au développement de projet semble 
s’opposer à la démarche de subjectivation apprise précédemment, dans le 
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cadre des projets d’accompagnement individuel ou de groupe. Tout se passe 
alors comme si la méthodologie de la relation amène ces professionnel∙le∙s 
à surinterpréter les faits au filtre de leur subjectivité. Dans le cadre de la 
méthodologie de projet en travail social, il leur est alors difficile de partir 
des faits sans les analyser simultanément, en respectant les huit étapes. 
Cet enjeu constitue un processus d’acculturation professionnelle particu-
lièrement exigeant, parce qu’elle nécessite la déconstruction d’une com-
pétence préalable qui est fondatrice d’une identité professionnelle. Face à 
ce constat, il semble important de plaider pour que le développement de 
projet soit abordé dans le cadre d’une initiation dès la licence/bachelor, et 
que la pédagogie au niveau du master soit adaptée à cette nécessaire phase 
d’acculturation particulièrement importante pour passer d’une posture pro-
fessionnelle à une autre.
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